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!monsieur le Supérieur, je vous garantis que tous les journaux de 
la région, seront pleins de cette histoire, que la chapelle sera fer­
mée, puisque “l'autorité” compétente refuse la seule sanction qui 
la mettrait à l’abri du sacrilège. Et surtout les familles, apprenant 
par moi le cas que l’on fait de la religion dans votre établissement, 
S’en souviendront au bon moment Maintenant, adieu, je vais dé­
jeuner. Vous avez la journée pour prendre votre résolution. "

Et l’abbé Vignot partit, très maître de lui, et résolu d’en finir 
avec une situation qui, suivant la parole si vraie de l’abbé Hans, 
le faisait ressembler à unmorce au de lard à l’entrée d’une souricière.

Mais le coup avait porté : si Médéric restait, l’abbé ferait du 
scandale, et alors... le chiffre des élèves diminuerait!... le fameux 
chiffre des élèves qui est “tout ” devant certains éducateurs... Et 
la perspective d’un tel péril changea complètement l’attitude des 
supérieurs... Après tout, la famille de Médéric habitait loin d’ici... 
l'ennui, c’est que, elle aussi, pouvait s’agiter, écrire aux journaux, 
faire du bruit autour de l’affaire, représenter le directeur de l’inter­
nat comme clérical : “ Qu’il est donc difficile ici-bas de trouver 
la solution vraie!... et quel chien de métier d’être constamment 
pris ainsi entre l’enclume et le marteau !...” Et le malheureux di- 

• recteur se promenait de long en large dans son bureau, prenant 
machinalement un presse-papier et le faisant sauter d’une main 

dans l’autre.
A ce moment, la fin de la récréation sonna, et comme le cen­

seur et M. Ménard l’interrogaient des yeux pour avoir une solution, 
il haussa les épaules d’un geste énervé: “ Je crois que je vais sa­
crifier Médéric, mais il me le payera, l’aumônier 1.......”

Ménard comprit la mimique.
Quand il descendit l’escalier, il aperçut les élèves rangés en 

deux files, se préparant à entrer dans l’étude. Juste à ce moment, 
Médéric abordait Clément avec un air effrayant: “Rends-moi 
mon cantique 1..." Clément n’eut pas le temps de répondre Une 
poigne vigoureuse s’abattit sur l'épaule du sacrilège, et Médéric, 
littéralement enlevé par la peau du dos, fut porté à bout de bras 
par le vieux soldat jusqu’à la porte du cachot; là, M. Ménard le 
jeta comme une ordure au travers de la chambre, puis, sans une 
parole, sans un regard, il referma la porte.
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